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ne connais personne que je veuille autant voir à ma place
ue vous-même, ni persoinle qui puisse mieux la remplir.
ohn-A. 3Ncdonald est un de mes ennemis jurés, et s'il

est encore élu pour le comté, il fera son possible pour me
destituer. et je suis sr que vous n'aimeriez pas à mue
voir, avec ma famuille, mettre dehors sans pension.
Ensuite, tutu ami, vous n'avez pas d'intérét >ersonnel qui
ne puisse trouver plus d'avantaige du côté libéral que rlu
côté conservateur. Le libre-échange triomphe partout.
Je vois par les journaux que les Américains ont apputyé
le libre-éelcange uite cotnarès par cent de majorité fà l'élee-
tion du mois dernier. Il eni sera de méme au Canada, et
les libéraux seront au pouvoir avant longtemps."

Le 31. Ross quil mentionne est l'honorable William
Ross, qui fut candidat et fit la lutte à l'élection générale
pour I fédéral en 1891. aiisi qu'à l'élection partielle de
1892, (lans le comté de Victoria. je suis le John-A. Mac-
donall dont il parle. Je puis dire que lat partie de sa
lettre oh il dit que je voulais le faire destituer à cette
époque était absolument fausse, et ce à sa connaissance.
Je n'ai jarnais demandé sa destitution, et je n'ai jamais
songé à le faire jusqu'à l'heure oi je vis sa lettre à
McChairles, dans laquelle se trouve l'extrait que je viens
de lire.

Je pense maintenant que, si ce qui précède est vrai, ce
dont je n'ai pas le moindre aoute. et ce que je suis prêt à
prouver, M. Campbell ne devrait leas rester plus long-
temps à l'emploi du gouvernement.

Je suis, etc.,
(Signé), JOHN-A. MACDONALD.

MIsISrTi:E DE LA MARINE ET 1Es PÊacnwsEs.
OîrAWî, le 31 mail 1893.

.S.-C. CMPEL
Sirint. IHntine stollihment.

Ile de Stint-Paul,
J'aceuse réception de votre lettre di S du courant, en

réponse aux accusations portées contre vous par M.
McDoiald, M.P., et relativement à votre énoncé que (les
déclarations tronotées ont été citées de la lettre que vous
avez écrite à M. MeCharles. je dois vous demander
d'exposer sous quel raipport vous avez été matl cité ou
trompé. fe dois vous demander aussi le e t'ournir îles
rensei neinents sur les sujets à proipos desquels vous avez
écrit deux fois a M. MeCliarles, en novembre et lécembre
1890.

(Signé), Wui SMIITIl.

M. WIE Sr, I SÀiNT-PAt'L, 26 juin 1893.

Sous-ministre de li 3arite et des Pêcheries,
Ottawa.

Mosnn,-Vermnettez que j'aceuse réception de votre
lettre du 31 mai dernier, n' 9805, que je viens de recevoir.
Relativement aux accusations (le X. 3el>onald contre
moi,mtua lettre fi M. McCharles avait trait au conseil
muniîieipitl. Je n'ai pis de copie des lettres en question :
si j'et avais. je les Iciilurais dans lit préèente. Je coin-
prends que M. MeDona Id est eni possession des originaux;
qt'il les ptrodiseit et ils parleront pair eux-mêmes. Je
puis décla rer ici que je ruis au service du Canadt depuis
au delà de vingt-dt x its, et que durant ce temîIps j'Li
essayé de remniplir honnétement mon devoir, au meilleur
de Mia connaissance, et qu'aucune aiccusation n'a jamais
été portée contre moi avant que M. McDoiald eût porté

Aussitôt que j'eus découvert quelle était détruite, j'ai
écrit à M. ertram, l'éditeur du .North .SylIney, lui de-
mandant de mue renvoyer une copie clavigraphiéede cette
lettre. que je lui avais envoyée dans le cours d'une Polé-
mique que j'avais eie avec l'honorable Wm Boss. Je
lui ai dit que j'avais perdu l'original, et il le déclara à
M. Campbell.

Je n'au lias eu connaissance que M. Bertrai le lui ait
dit jusqu'à ce que j'en eusse vii le rapport dans le
Traodeq ,IiiJtial qui est un journal libéral plié à Stellar-
ton], N. -E.

M. îCampbell sait très bien diue l'original de la lettre a
été détruit par le feu en décembre 1891.

Je suis, etc.
(Signé) JOHN-A. McDONALD.

BAnEcur, 23 décembre 1893.
A sir CHARLEs-lIDURT TupErit, C."P..

Ministre île la Marine et des Pcleries,
Ottawa.

MoN ciER toNsiEl- it,--1'ai reçu votre lettre en date du 20
courant, et, en réponse je puis lire que cet exi rait contenu
dais Ma lettre adressée à M. C<stigan, est un extrait
fidèle de la lettre de M. Campbell, écrite en décembre
1890. à MX. McCharles. Dats cette partie de la lettre, qui
se rapporte à lit majorité du arti du libre-échange dans
es Etats-Unis, il a écrit, d'a1bord, 100 ; mais il a ensuite
raturé d'un trait de plume le dernier chiffre. Il a. écrit
de la mme manière le mot " bureau " qu'il a ensuite
raturé pour écrire au-dessus le mot " station." Dans la
ligne où se trouve le mot " service" les mote suivants
sont écrits au-dessus: " 20 sous le gouvernement fédéral
et 9 sous l'ancien gouvernement de lai Nouvelle-Ecosse."
Ces mois étaient presque illisibles, et je crois que ce
furent des corrections faites par lui. Toutes les autres
lettres, t< is les autres mots et toutes les autres phrases
sont les mêmes que dans l'original de la lettre. J'ai coin-
paré l'original avec l'extrait inséré dans les Débtira dlu 13
juillet 1891, piège 2169 du volume 2, et l'ai trouvé comme
je l'a i dlit.

Johnt MeCharles. préfet du comuté, auquel la lettre
était aidressée: Thom is-S. MeLean, trésorier du comté:
John Mel>onald, percepteur des douanes, toits deux de
Baddeck: Donald McQutirrie, le Middlle-lHiver, surveil-
lanitt des pécheries. et Alexander-J. McDonald. d'Inlet.
ainsi que d'autres, étaient présent lorsque j'ai comparé
l'original le la lettre avec le rapport des /éliite, et je suis
convainteu qu'ils corroboreraient ce que j'écris préseiite-
tmet. J'ai adressé d'Ottawa une copie de cette lettre à
1ertramn. A près avoir découvert la perte de l'original, je
priai M. Beri rai de nie remettre la copie ; mais il ie dit
qu'il l'avait détruite. ou é.arée. D'autres personnes,
envoyées pai r nioi auprès le lui. reçurent lt mmine réponse.

1.J'ignorais alors que M. Bertrau et M. Campbell fuissent
de grands amis, et iai tout lieu de croire que M. Bertran
informa M. Caimpbcll (le lai perte de l'original . M. Mc-
Phee,solliciteur, de S.vdney-nord, m'informe qu'il a dé-
claré à M. Bertranm que l'oririnal était perdu etqu'il était
sous l'impression que M. Bertram en, avait inforué M.
Campbell et son ami.

Je suis etc.,
(Signe) JOHN-A. M'DONALD.

BAr>nucEK, C.-B., 27 décembre 1891.
les siennes. Depuis ima nomination. a ia position dans A sir Cutî.S-TltnnaiT Tuii'î. P. C.,cette ile, il y a dix-neuf ains. je n'ai pris aucune part quel- Ministre île lu Maritie etdesPéclierles,
conque à lia politique, et n'ai que rarement même quitté Ottaîva.
cette île ; et quand je l'ai ;fair, c'était purement pour
affaires. Je suis heureux et fier de dire, sans crainte Ciin reçu une note de John-A. Mc-
d'être contredit, que je puis coi ter parmi mes nîeilleurs Donald, M. P., qui sera absent pendat quelques jours.
amis un grand nonbre de che conservatteutrs lu Cai- Il me prie (le vous tdresser tne
Breton, qui touts, j'en suis sûr. regretteraient de me voir queje connais relativement à une lettre écrite en décen-
destituer à lai requête de M. MeUonild. Confiant que le br 1- . parS.-C. Campbell. de Saint-Paul, et adressée
gouvernement me traitera avec justice. tite préfet MeCiarlee de South-Gut. Conformément à ça

Je suis, etc.,devoir lire que ait commencement deJe sis, tc.,janvier 1891, le préfet MeChairles est arrêté à mon buitretu,
(Signé) SAM.-C. CAMPBELL. et dans le cours d'une conversation, il m'a fait remar-

qauer qu'il aevait reçu réqeuiment deM. S.-C. Campbell ne

B 'IlDDEcK, le 4 décembre 1893. lettre très Ilatteuee le félicitant sur sou élection eomme
M. IIL.IAU S31iTi. tSFC, cenir conseiller. faisanît léoede.ses talents; lidemandant

Sous-ministre de la Marine et les Pêcheries, consil ti libéral lui faisant
Ottttwiî.observer que son intérêt était de le faire, vu que les libé-'Otta.wa.ux allaient être victorieux aux prihaines élections

H'ER MioNSlER,-j'ai reçu une lettre de sir Charles- quc comme il M. Campbell) commençait à devenir.
flibbert Tupper me detnandant d'envoyer la lettre écrite vieux, il désirait se retirer de Saint-Paul, et que
pour S-C. Campbell fi John McCharles en décembre 1890, MeCharles pourrait obtenir sa situation s'il la voulait.
aquelle fait maintenant le sujet d'une enquête. Ma Comme j'exprimais ma surprise en voyant que M. Camp-

maison et tout son contenu, y compris cette lettre, ont bli avait eu la témérité d'écrire une lettre de cette
été détruits le 24 novembre 1891. tature, et (le faire des promesses qu'il n'était pas en état
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